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L’installation d’un nouveau curé - d’un nouveau pasteur donné par l’Eglise à une 

communauté chrétienne - invite à nous rappeler ce qu’est une paroisse et en quoi consiste 

la vie paroissiale. En effet, on ne peut pas comprendre ce que signifie la mission confiée 

au Père Nathanaël sans la relier à la communauté que vous formez dans le groupement 

paroissial avec ses quatre communes. Ecoutons comment le pape François définit une 

paroisse : « « La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de l’écoute de la 

Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité 

généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses activités, la paroisse 

encourage et forme ses membres pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle 

est communauté de communautés, sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour 

continuer à marcher, et centre d’un constant envoi missionnaire. » (La joie de 

l’Evangile, 2013, § 28) Voilà la richesse et la mission d’une paroisse mais aussi les défis 

auxquels elle doit répondre, avec l’aide de l’Esprit Saint. C’est en quelque sorte le carnet 

de bord qui vous est confié, à vous, cher Nathanaël, mais pas seulement à vous seul, 

mais à vous tous paroissiens, car la vie de l’Eglise est l’affaire de chaque baptisé. Un 

berger sans troupeau ne sert à rien, et un troupeau sans berger se perd et ne trouve pas 

les bons pâturages ! 

 

Avez-vous remarqué le point commun des trois premières lectures ? Le prophète Isaïe 

annonce que « se dessilleront les yeux des aveugles » (Is 35, 5), le psalmiste chante : 

« Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles. » (Ps 145, 8) et l’apôtre saint Jacques 

interpelle vivement les premières communautés chrétiennes sur le regard qu’elles 

portent sur les apparences des personnes : « Imaginons que, dans votre assemblée, 

arrivent en même temps un homme au vêtement rutilant, portant une bague en or, et un 

pauvre au vêtement sale. Vous tournez vos regards vers celui qui porte le vêtement 

rutilant et vous lui dites : « Assieds-toi ici, en bonne place » ; et vous dites au pauvre : 

« Toi, reste là debout », ou bien : « Assieds-toi au bas de mon marchepied.» (Jc 2,3) 

Nous pouvons alors nous interroger : comment regardons-nous ? Comment voyons-

nous ? Quel regard portons-nous sur les autres ? Sommes-nous bien voyants ou 

aveugles ? Cela touche la vie de nos communautés, de nos paroisses et, aussi, du rôle du 

berger qui assure la communion au sein du troupeau qui lui est confié.  

 

En effet, la question de saint Jacques est importante pour la vie d’une communauté 

chrétienne : le regard porté les uns sur les autres permet-il que nous formions une 

communauté de frères et sœurs en Christ ? Plus largement, comment chacun peut-il être 

accueilli dans votre paroisse avec ce qu’il est, avec ses richesses et ses pauvretés, son 

histoire, sa foi et ses questions ? Il s’agit bien de construire une fraternité capable 

d’accueillir les différences, soucieuse de ceux et celles qui vivent des situations 

difficiles, en particulier des situations de précarité ou de pauvretés diverses. Il nous faut 

nous rappeler que le regard de Dieu est un regard d’amour pour tous, comme celui du 

Christ dans l’Evangile qui accueille tous ceux qui viennent à lui. Ce regard n’est pas 

celui du monde : « Écoutez donc, mes frères bien-aimés ! Dieu, lui, n’a-t-il pas choisi 

ceux qui sont pauvres aux yeux du monde pour en faire des riches dans la foi, et des 

héritiers du Royaume promis par lui à ceux qui l’auront aimé ? » (Jc 2, 5) Tous ont leur 

place dans la communauté chrétienne, dans l’Eglise. Le pape François, à Lisbonne, lors 



des Journées Mondiales de la Jeunesse, disait souvent : « Todos, todos » parlant de 

l’Eglise comme lieu ouvert à tous, quel que soit le chemin de chacun. Comprendre ce 

qu’est l’Eglise, c’est sans cesse se rappeler qu’elle est un peuple – le peuple de Dieu -, 

qu’elle est un corps – le Corps du Christ – où chaque membre a sa place et son rôle, elle 

est une communauté où chacun est fils et fille de Dieu, le Père, à la suite de Jésus, ainsi 

frère ou sœur. Alors, nous apprenons avec le Christ qui a guéri la personne sourde-

muette à nous écouter et à nous parler.  

 

Il s’agit bien de travailler jour après à construire cette fraternité dans nos communautés 

chrétiennes qui, alors, deviennent signe de la fraternité que Dieu veut instaurer entre les 

hommes et les peuples. Vous, Nathanaël, comme curé du groupement paroissial, vous 

aurez le souci de la communion, de la fraternité et de la solidarité au sein du peuple de 

Dieu qui vous est confié. C’est à l’amour qui les unit que l’on reconnaît les disciples du 

Christ et que leur témoignage rayonne auprès de tous.  

 

Pour signifier cette mission de curé, nous allons, dans quelques instants, nous rendre en 

quatre lieux importants de l’église. Nous irons d’abord au baptistère : comme curé, 

portez avec toute la communauté sans cesse le souci de proposer aux adultes comme 

aux enfants et aux jeunes d’entrer dans la grande famille des enfants de Dieu et de 

découvrir à la suite de Jésus combien Dieu les aime. 

 

Puis nous irons au confessionnal où vous exercerez le ministère de la Réconciliation, de 

la miséricorde de Dieu : vous serez ainsi témoin de la miséricorde de Dieu, Dieu qui 

pardonne et relève le pécheur et l’aide à se convertir. 

 

Puis nous irons au tabernacle. Comme un bon berger nourrit son troupeau, vous offrirez 

à votre communauté le Pain de Vie, le Pain eucharistique afin que chaque membre de la 

communauté, en communiant, prenne place dans le Corps du Christ. Rappelons aussi 

que le tabernacle – la réserve eucharistique – est le lieu où est conservée le pain consacré 

qui sera apporté aux membres souffrants et malades de la communauté. Vous veillerez 

à ce qu’aucune brebis ne soit abandonnée ! 

 

Enfin nous nous rendrons au siège de la présidence. Comme curé vous avez la charge 

de présider à la vie de la paroisse. Présider ne signifie pas tout commander, mais à la 

suite du Christ Serviteur, exercer le service du gouvernement et de l’enseignement au 

sein de la communauté qui vous est confiée. Ainsi c’est du siège de la présidence que 

vous professerez votre foi, la foi de toute l’Eglise. C’est la foi au Christ mort et ressuscité 

que vous êtes appelé avec tous les paroissiens à annoncer. Ainsi vous veillerez, avec 

tous les baptisés de la communauté, à ce que votre paroisse soit une communauté de 

disciples missionnaires, prête à témoigner de l’Evangile en paroles et en actes. 

 

Soyez donc, cher Nathanaël, comme aime le rappeler le pape François, le berger qui 

marche au milieu du troupeau à l’écoute de chacun, derrière le troupeau en discernant 

l’Esprit Saint à l’œuvre dans votre communauté et, devant le troupeau, afin de le guider 

à la suite de l’unique Pasteur qu’est le Christ. Et vous tous, chers paroissiens, accueillez 

votre nouveau curé avec confiance et dans la joie. De même qu’il va prendre soin de 

vous, vous aussi prenez soin de lui.  

Amen. 


